Boris Vian :
 la complainte du progrès (les arts ménagers)
Autrefois Pour Faire Sa Cour
On Parlait D'amour
Pour Mieux Prouver Son Ardeur
On Offrait Son Cœur

Maintenant C'est Plus Pareil
Ça Change, Ça Change
Pour Séduire Le Cher Ange
On Lui Glisse À L'oreille
- Ah, Gudule!

Viens M'embrasser
Et Je Te Donnerai
Un Frigidaire
Un Joli Scooter
Un Atomixer
Et Du Dunlopillo
Une Cuisinière
Avec Un Four En Verre
Des Tas De Couverts
Et Des Pelles À Gâteaux

Une Tourniquette
Pour Faire La Vinaigrette
Un Bel Aérateur
Pour Bouffer Les Odeurs

Des Draps Qui Chauffent
Un Pistolet À Gaufres
Un Avion Pour Deux
Et Nous Serons Heureux

Autrefois, S'il Arrivait
Que L'on Se Querelle
L'air Lugubre On S'en Allait
En Laissant La Vaisselle

Maintenant, Que Voulez-Vous
La Vie Est Si Chère
On Dit Rentre Chez Ta Mère
Et L'on Se Garde Tout
- Ah, Gudule!

Excuse-Toi
Ou Je Reprends Tout Ça
Mon Frigidaire
Mon Armoire À Cuillères
Mon Evier En Fer
Et Mon Poêle À Mazout
Mon Cire-Godasses
Mon Repasse-Limaces
Mon Tabouret À Glace
Et Mon Chasse-Filous

La Tourniquette
A Faire La Vinaigrette
Le Ratatine-Ordures
Et Le Coupe-Friture

Et Si La Belle
Se Montre Encore Cruelle
On La Fiche Dehors
Pour Confier Son Sort

Au Frigidaire
A L'efface-Poussière
A La Cuisinière
Au Lit Qu'est Toujours Fait
Au Chauffe-Savates
Au Canon À Patates
A L'eventre-Tomates
A L'écorche-Poulet

Mais Très Très Vite
On Reçoit La Visite
D'une Tendre Petite
Qui Vous Offre Son Cœur

Alors On Cède
Car  Il Faut Qu'on S'entraide
Et L'on Vit Comme Ça
Jusqu'à La Prochaine Fois
Et L'on Vit Comme Ça
Jusqu'à La Prochaine Fois
